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3FICHESBILANSUJETS CORRIGÉSLe mot des auteurs  Pourquoi ce Prépabac ?Pourvous aider à vous préparerà l’épreuve d’Histoire-Géographie TleL-ES, tout aulong de l’année et lors de la phase de révision finale Sur chaque thème duprogramme,vous sont proposés des fichesde synthèse, unquiz pour faire un bilanrapidede vos connaissances et des sujets de type bac corrigéspas à pas Entêted’ouvrage, vous trouverez un aide-mémoiredétachable pour faciliter vos révisions dans la dernière ligne droite Quel a été notre objectif ?Tous enseignants d’Histoire et de Géographie, nous avons travaillé avec le même objectif : vous proposer un outil de travail complet et efficaceAnne Frémont-VanacoreCécile GintracDaniel MendolaNicolas SmaghueLudovic Vandoolaeghe Et le site annabac.com, quels compléments offre-t-il ? L’achatde ce Prépabac vous permetde bénéficier d’un accès GRATUIT1 aux ressources d’annabac.com : fiches de cours, podcasts, quiz interactifs, sujets d’annales corrigésd’annales corrigésPour profiter de cette offre, rendez-vous sur wwwannabaccom, dans la rubrique « Vous avez acheté un ouvrage Hatier ? »1 selon les conditions précises sur le site
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10I Les mémoires de la Résistance et de la collaboration1. Les formes multiples et parfois contradictoires des mémoiresLes mémoires individuelles, d’acteurs ou de témoins de la guerre, se distinguent des mémoires de groupes (ou mémoires collectives) qui varient selon le rôle joué (résistants ou collabo-rateurs) dans le con it.Acteurs du débat public, les historiens doivent confronter les faits, les sources et les témoignages, and’apporter une connais-sance distanciée des événements et tenter de construire l’his-toire, àvocation objective et universelle, à partir de mémoires subjectives.2. Tous résistants !En1944-1945, il faut tourner la page de l’Occupationet res-taurer la République : les principaux responsables de Vichy sont jugés. La majorité des Français s’identieà la mémoire gloriant la Résistance (La Bataille du railde René Clément, 1946) : c’est le mythe résistancialiste.Dans les années 1960, le pouvoir gaulliste propose une vision uniée de la Résistance autour de gures majeures (de Gaulle, Jean Moulin). Vichy et la collaboration sont en revanche réduits à une minorité de traîtres :la diusion de la mémoire est sélec-tive. Dans les écoles et collèges de France, un « concours natio-nal de la Résistance et de la déportation »est créé (1964). Le cinéma se mobilise pour entretenir la mémoired’une France résistante (La Grande Vadrouille de Gérard Oury, 1966).La mémoire est la façon dont le passé est reconstruit par les sociétés et les individus (écrits, commémorations, etc.). Subjective, plurielle et parfois partielle et partiale, elle renvoie à l’expé-rience, au vécu et au ressenti de ceux qui la portent selon les époques.Expression développée par l’historien Henry Rousso et qui déﬁ nit l’idée selon laquelle les Français auraient unanimement et naturelle-ment résisté à l’occupant dès le début du conﬂ it.L’historien et les mémoires de la Seconde Guerre mondiale en FranceLes « années noires » de l’Occupation (1940-1944) sont marquées par le souvenir de la défaite de 1940, la collaboration et la complicitédans lapoli-tique génocidaire allemande.À quels types de mémoires l’historien est-il confronté pour étudier cette période difficile ?1le rapport des sociétés à leur passé
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113. Le retour d’« un passé qui ne passe pas » ? (H. Rousso)Dans les années 1970, le travail de certains historiens (Robert Paxton, 1973) et cinéastes (Marcel Ophüls avec Le Chagrin et la pitié en 1969 ; Louis Malle avec Lacombe Lucienen 1974) démontrent et illustrentla collaboration volon-taire de la Franceavec l’occupant. La complexité de la période est aussi révé-lée par certains parcours individuels (Henry Frenay, François Mitterrand…).Aujourd’hui, le passé semble enn assumé et les mémoires apaisées. Tou-tefois, les tensions peuvent réapparaître, par exemple lors de certains pro-jets ociels (projet de Nicolas Sarkozy de faire du résistant Guy Môquet un modèle pour les enfants des écoles, 2007).II Les mémoires du génocide1. La lente prise en compte de la mémoire de la ShoahMalgré les témoignages,la mémoire de l’extermination systématique du peuple juif ne se fait pas entendreà la Libération. Le tournant a lieu dans des années 1960. Le procès Eichmann (1961) agit comme un révélateur de la singularité du géno-cide et de sa mémoire. L’antisémitisme de Vichy, jusqu’alors éludé, est dénoncé.An de solder les comptes du passé, l’action d’associations (Fils et lles de déportés juifs de France) permet de juger les responsables, français et alle-mands, de la déportation juive.2. Vers la reconnaissance oﬃ  cielle du rôle de l’État françaisDans les années 1990, les initiatives se multiplient pour entretenir la mémoire juive : la loi Gayssot du 13 juillet 1990 condamne le négationnisme ; à partir de 1993, une journée de commémoration rend hommage aux victimes du racisme et de l’antisémitisme de l’État français (1940-1944) ; en 1995, le président Jacques Chirac reconnaît le rôle de Vichy dans la déportation des Juifs de France. 3. La construction d’une « mémoire savante »Depuis les années 1990, l’expertise des historiens est souvent mobilisée pour éclairer la responsabilité de l’État français dans la déportation des Juifs de France (participation d’historiens comme Jean-PierreAzéma ou Robert Paxton lors des procès Barbie en 1983, Papon en 1997) ou pour s’opposer aux thèses négationnistes.Depuis les années 2000, les historiens ont également pu redonner leur place à des mémoires longtemps minorées ou oubliées : Tziganes, homosexuels... Certains historiens s’inquiètent de cette « ination mémorielle »tendant à la décontextualisation. Ils privilégient le « devoir d’histoire »au « devoir de mémoire ».est souvent mobilisée pour Les thèses négationnistes remettent en cause la réalité du génocide commis par l’Allemagne nazie pendant la Seconde Guerre mondiale.FICHESBILANSUJETS CORRIGÉS
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12I L’historien face aux mémoires immédiates de la guerre (années 1960-1970)1. Une « guerre ensevelie » (B. Stora) 1,5 million de Français sont mobilisésentre 1954 et 1962. Leconittouche le territoire français (manifestation algérienne du 17 octobre 1961 et sa répression ; attentats de l’OAS).Pourtant, après les accords d’Évian(18 mars 1962), l’État fran-çais choisit de refouler le con it (lois d’amnistie).Mais l’amnésie est relative :des témoignages (La Question, H. Alleg, 1958), des lms (La Bataille d’Alger, G. Pontecorvo, 1966), des intellectuels et des historiens remettent en cause la mémoire o  cielle du con it.2. Des groupes porteurs de mémoires conﬂ ictuelles du conﬂ itEn France, il n'y a pas de mémoire consensuelle du conit.Divers groupes portent des mémoires di érentes de la mémoire o  cielle :– les pieds-noirs, Européens vivant en Algérie au moment de l’indépendance ;– les soldats français envoyés en Algérie entre 1954 et 1962 ;– les harkis, forces supplétives de l’armée française ;– les Algériens de France (et leurs descendants) ;– les Françaiseux-mêmes, dont certains ont soutenu la cause algérienne (les « porteurs de valises »).En Algérie, la mémoire est éclatée(soutien au FLN,à l’armée française, etc.). Au pouvoir, le FLN consque la mémoire et organise une hypercommémora-tion. La mémoire ocielle refoule les divisions du nationalisme algérien, les massacres de harkis.À partir de 1961, l’action clandestine et violente des partisans de l’Algérie française s’organise dans le cadre de l’Orga-nisation armée secrète (OAS).L’historien et les mémoires de la guerre d’AlgérieJusqu’en1999, la guerred’Algérie est restée la « guerre sans nom ». Dans un tel contexte, le travail des historiensa été difficile. Quelles sont lesévolu-tions du regard porté sur la guerre d’Algérie et ses acteurs ?2le rapport des sociétés à leur passé
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13II L’historien et le renouvellement des mémoires à partir des années 19801. La remise en cause du mythe fondateur de la nation algérienneDans les années 1980, le malaise social algérienfait craindrel’arrivée au pouvoir des islamistes.L’armée suspend le processus démocratique et l’Algé-rie entre dans une période de guerre civile(1992-2002), ravivant les mémoires du con it.Les historiens algériens (Mohammed Harbi) se heurtent à la mémoire oﬃ-cielle du con it véhiculé par l’État.2. En France, l’« accélération mémorielle » (B. Stora) : 1990-2000 Témoignages, documentaires (La Guerre sans nom, 1992) et  ctions se mul-tiplient, tout comme la mobilisation de l’État :reconnaissance de la guerre par la France (1999), inauguration du Mémorial national (2002).Il faut attendreles années 1990 pour que les historiens français entreprennent un vrai travail de confrontation des sources (ouverture des archives, 1992). III Les enjeux actuels des mémoires de la guerre d’Algérie1. Un apaisement des relations franco-algériennes ?Depuis 2002, les relations franco-algériennes sont paciées. En 2012, F.Hollande reconnaît devant l’Assemblée nationalealgérienne le caractère « brutal et injuste »de la colonisation française,la répression des manifestations de Sétif et Guelma ainsi que l’usage de la torture.Toutefois, la reconnaissance des violences complique le rap-prochement entre les deux États. France et Algérie ont choisi des dates diérentespour commémorer la ndu conit (19 mars en France ; 3 juillet en Algérie, date de l’indépendance).2. Vers un travail conjoint des historiens français et algériens ?Des historiens des deux pays (B. Stora, M. Harbi) entreprennent de croiser leur regard sur le con it (La Guerre d’Algérie. 1954-2004, La ﬁ n de l’amnésie, 2004).Des deux côtés de la Méditerranée, les historiens œuvrent à la construction d’une histoire partagée.Le 8 mai 1945, la répression par l’armée française des manifesta-tions de Sétif et de Guelma cause la mort de 5 000 à 10 000 personnes.FICHESBILANSUJETS CORRIGÉS
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14L’historien et les mémoires de la Seconde Guerre mondiale en France1  Quelle déﬁ nition de la mémoire retenir pour ce sujet ?a. la façon dont un groupe se représente son passéb. le souvenir individuel d’un événementc. la commémoration d'événements historiques2  Par « mythe résistancialiste », on entend : a. une histoire racontée par des résistantsb. l’idée selon laquelle tous les Français auraient été des résistantsc. une période glorieuse de l’histoire de France3  Durant de nombreuses années, la mémoire de l’extermination systé-matique du peuple juif est occultée :a. parce que les populations juives de France onttoutes été anéanties durant le second con it mondialb. parce que malgré les témoignages, cette mémoire reste inaudible à la Libérationc. parce que la référence au génocide passe inaperçue4 À partir des années 1990, les mémoires du génocide du peuple juif sont légitimées par :a. de nouvelles archives et le procès Eichmannb. l’action des associations qui permettent le jugement des responsables, français et allemands, de la déportation juivec. les procès,comme celui d’Eichmann (1961), le travail des associations juives, des historiens et la reconnaissance du rôle de l’État français (1995)5  Le travail des historiens sur les mémoires de la Seconde Guerre mondiale est utile pour :a. élaborer des lois mémorielles à la demande des institutionsb. permettre l’expression des mémoires et la défense de leurs intérêtsc. faire de la Seconde Guerre mondiale un vrai objet d’histoiredonnant sa place à toutes les mémoiressuJet 1Quiz expressVérifiez que vous avez bien retenu les points clés des fiches 1 et 2le rapport des sociétés à leur passé
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15L’historien et les mémoires de la guerre d’Algérie6  La guerre d’Algérie a été un conﬂ it marquant dans l’histoire contemporaine de la France car :a. c’est la colonie la plus proche en termes de distance de la métropoleb. c’est une colonie essentiellement peuplée de Français et d’Européens en 1954c. elle provoque la mobilisation de 1,5 million de Français entre 1954 et a des répercussions jusque sur le territoire métropolitain7  Durant les années 1960-1970, les mémoires varient entre refoulement et volonté d’oubli car :a. il subsiste en France peu de témoins de la guerreb. les accords d’Évian (1962) permettent de sortir sans encombrede huit années de guerrec. les archives sont inaccessibles et chaque acteur défend son action8  Au lendemain du conﬂ it algérien (1954-1962), diﬀ érents groupes portent la mémoire de celui-ci en France. Parmi eux, comment nomme-t-on les Européens qui fuient l’Algérie pour revenir vers la France ?a. les pieds-noirsb. les Touaregsc. les nomades9  En Algérie, la mémoire du conﬂ it peut être considérée comme :a. paci ée et entrée dans l’histoireb. une mémoire de l’oubli et du refoulementc. une mémoire militante d’une guerre de libération nationale10  Quelle expression convient le mieux pour caractériser les mémoires de la guerre d’Algérie ?a. des mémoires paci éesb. des mémoires homogènesc. des mémoires concurrentes en sou rancesuJet 2RÉPONSES1. a Lamémoire repose sur lafaçon dont un groupe d’individus conçoit etse représente son passé à travers le temps • 2.b Le terme de « résistancialisme » a été élaboré par certains historienspour qualifier la mémoireglorieuse de la Résistance • 3.b Àla Libération, le souhait de tourner la page rend invisible la mémoire dugénocide ;c’est la mémoirede laRésistance qui est mise en avant •4.c • 5.c L’expertise de l’historien est utile pour diffuser une approcheobjective, nuancée et critique du second conflitmondial • 6.c • 7.c L’État souhaite tourner lapage et oublier(lois d’amnistie) et n’autorise pasl’accès aux archives ; les acteursdu conflit défendent surtout une mémoire victimaire • 8.a Leterme de « pied-noir », aux origines incer-taines mais d’utilisation courante, renvoie àces Européens, Français de souche ou Français originaires d’Algérie,qui fuient l’Afrique duNord et l’Algérie après1962 • 9.c Leconflit étant à l’origine del’État et de la nation algériens, il est associé àune mémoirehéroïque et mythique où seuls les anciens combattants du FLN sont mis en avant • 10.cBILANFICHESSUJETS CORRIGÉS
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16La reconnaissance  des responsabilités de l’État  français durant la Seconde Guerre mondialeAprès avoirprésenté les arguments justiant le titre de ce document,montrez en quoi cette allocution du président de la République marque une évolution dans la perception des mémoires du second conit mondial.Document L’État et la déportation des Juifs françaisIl est, dans la vie d’une nation, des moments qui blessent la mémoire, et l’idée que l’on se fait de son pays. Ces moments, il est dicile de les évoquer, parce que l’on ne sait pas toujours trouver les mots justes pour rappeler l’hor-reur, pour dire le chagrin de celles et ceux qui ont vécu la tragédie. […]Il est dicile de les évoquer, aussi, parce que ces heures noires souillent à jamais notre histoire et sont une injure à notre passé et à nos traditions. Oui, la folie crimi-nelle de l’occupant a été, chacun le sait, secondée par l’État français.[…] La France, patrie des Lumières, patrie des droits de l’Homme, terre d’ac-cueil, terre d’asile, la France, ce jour-là, accomplissait l’irréparable. Manquant à sa parole, elle livrait ses protégés à leurs bourreaux. […] Nous conservons à l’égard des déportés juifs de France une dette impres-criptible. […]Reconnaître les fautes du passé, et les fautes commises par l’État. Ne rien occulter des heures sombres de notre histoire, c’est, tout simplement, défendre une idée de l’Homme, de sa liberté, de sa dignité. C’est lutter contre les forces obscures, sans cesse à l’œuvre. […]Certes, il y a les erreurs commises, il y a les fautes, il y a, c’est indiscutable, une faute collective. Mais il y a aussi la France, une certaine idée de la France, droite, généreuse, dèle à ses traditions, à son génie. Et cette France n’ajamais été à Vichy.Elle n’est plus alors, et depuis longtemps, à Paris. Elle est dans les sables de Libye, et partout où se battent des Français libres. Elle est à Londres, incarnée par le général de Gaulle. Elle est présente, une et indivisible, dans le cœur des Français, ces « Justes parmi les nations » qui, au plus noir de la tourmente, en sauvant au péril de leur vie, comme l’écrit Serge Klarsfeld, les trois-quarts de la communauté juive résidant en France, ont donné vie à ce qu’elle a de meilleur,cette France : les valeurs humanistes, les valeurs de liberté, de justice, de tolérance, qui fondent l’identité française et qui nous obligent pour l’avenir. […]Jacques Chirac, le 16 juillet 1995 (commémoration des raes du 16 et 17 juillet 1942).ÉTUDE CRITIQUE DE DOCUMENTSUJET1le rapport des sociétés à leur passé
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17CORRIGÉLes titres de partie ne doivent pas ﬁ gurer sur votre copie.[iNtroductioN] [ACCROCHE]Plus de 70 000Juifs français trouvèrent la mort dans les camps d’ex-termination durant la Seconde Guerremondiale et l’Occupation de la France entre 1940 et 1944. [PRÉSENTATION DU DOCUMENT]C’est cette mémoire qu’évoque le président Chirac durant l’été 1995. À l’occasion de la commémoration des raes des 16 et 17 juil-let 1942, il reconnaît ociellement les responsabilités de l’État français dans ce crime contre l’humanité,tout en faisant écho à la mémoirede la Résistance et à l’action de la France libre.  [PROBLÉMATIQUE ET PLAN]C’est donc plus de 50 ans après les faits qu’est recon-nue cette responsabilité. Preuve d’un « passé qui ne passe pas » ? Répondreà cette question nécessite de prendre la mesuredu tournant que représente ce discours dans la reconnaissance des responsabilités de l’Étatfrançais durant le second conitmondial. Il conviendra ensuite de prendreen compte les Dans un premier temps, le document et laconsigne associée permettent de revenir sur letournantque représente ce discours présidentiel tant dansle domainede laprise en comptedes mémoiresdu second conflit mondial que dans celui des responsabilités de l’État françaisEnsuite, le sujet inviteà envisager les ambiguïtés de ce texte, notamment en évoquantla persistance d’une approche résistancialistequi permetde consi-dérer Vichy comme une parenthèse de l’histoire nationaledémarroNs eNsemBleCORRIGÉ RÉDIGÉ Analyser un discours Repérez l’idée ou la notion centrale :les premières lignes dela déclarationdoivent vous aider à cibler l’objet concerné et ses objectifs  Identifiez les argumentsimportants :repérez les principaux argumentsutilisés et résumez-les Soulignez puis définissez les mots essentiels Décrivez le contexte :repérez notamment la date, son auteur; mettez en relation vos connaissances avec les faits, les expressions ou les personnages évoqués Expliquez la portée de ce texte :situezce discours dans lecontexte des évolu-tions historiques liées à ce sujetpoiNt méthodeSUJETS CORRIGÉSFICHESBILAN
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18ambiguïtés et les limites d’un discours encore fortementmarqué par la mémoire héroïque de la Résistance.I Un discours qui marque un tournant1. Les heures sombres de l’OccupationEn évoquant les « heures noires »que connaît la France à partir de l’été 1940, Jacques Chirac fait référence à l’occupation alle-mandequi débouche sur lasoumission du pays et sadivision. Comme il le précise, il subsiste bien un « État français ». À sa tête, le maréchal Pétain gouverne la France dite « libre ».De Vichy, nouvelle capitale de l’État français, mais aussi de Paris enzone occupée, rayonnent ces « forces obscures »qui, protant de la mise en place d’un régime autoritaire, entendent faire payer ceux qu’ils jugent responsables de la défaite.Rapidement émergent des individus et desmouvements poli-tiques qui sont favorables à une politique de collaboration avec l’occupant.2.  La politique de collaboration de l’État français (1940-1944)C’est dans ce contexte que Vichy se lance à l’automne 1940 dans une politique de collaboration. Celle-ci vise notamment les populations juives de France : sans que l’occupant en soit à l’origine, une législation spéci que leur est imposée. Àl’été 1942, l’Étatfrançais commet« l’irréparable ». À la demande de l’occu-pant, les autorités françaises participentà l’arrestation et à la déportation de milliers de Juifs français (ra e dite du « Vel’d’hiv », 16 et 17 juillet 1942).Ainsi, l’Étatfrançais du maréchal Pétain, allant à l’encontre des principes et des valeurs de la République,se rend coupable d’une participation directe à la destruction systématique du peuple juif, devenant dès lors responsable de la mort de milliers de Juifs français. 3.  Le président de la République reconnaît les responsabilités de l’ÉtatLa portée du discours de Jacques Chirac est grande. Il constitue une impor-tante rupture dans l’histoire de la mémoire liée au second con it mondial.Longtemps, la mémoire de Vichyet de la collaboration estoccultée. Aux lendemains de la guerre, il faut tourner la page des « heures sombres ». Vichy est réduit à l’action de ses dirigeants et de quelques collaborateurs.Citez entre guillemets des passages du texte qui permettent de lancer votre argu-mentation et de donner du sens à votre propos.Auréolé par sa victoire à Verdun (1916), Pétain jouit tout au long de l’entre-deux-guerres d’une grande popularité qui lui permet d’appa-raître comme un recours lors du désastre de mai-juin 1940.le rapport des sociétés à leur passé
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